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● Mise en lumièrepar son
engagementpour les artistes
pendant leCovid, la
violoncelliste EstelleRevaz
se lance enpolitique. Elle
expliquepourquoi elle est
candidate auConseil national
pour le PS genevois.
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Mardi soir,vous, lanouvelle, êtesarrivée
deuxièmesur la listedescandidatsdu
Parti socialistegenevoispour leConseil
national.Çavousa touchée?
Oui, jenem’yattendaispas.C’était une
trèsbelle surprisedevoir quemon travail
dans leparti a été reconnu.

Vousaviezétédraguéepar troispartis,
pourquoiavoirditouiauPS?
Mescontactspendant leCovidm’avaient
donné la chancede travailler dansune
coalition transpartisane,doncd’apprécier
desgensdans tous lespartis.Àpartir du
momentoù j’ai eu laflammequibrûlait
trop intensémentpournepasm’engager
plus formellement et collectivement, j’ai
simplement regardé lesvotes. LePS sou-
tient lesplusdémunis, les femmes,des
causesqui, éthiquement, philosophique-
ment,meparlent. Et jemesuis aussi ren-
ducomptequ’il soutenait aussi les indé-
pendants, lesPME.Çam’a convaincue.

Est-cequ’unartiste, c’est forcément
degauche?
Non, jenepensepas.Àparler avec tous,
mêmeavecdesgensqui ontunevisiondu
mondecomplètementdifférentede la
mienne, jemesuis renducomptequ’onne
peutpas transiger sur lesbesoinsmais
qu’onpeut aménager lesmodalités. J’ai
remarquéque j’utilisais lesmêmesméca-
nismesquepour lamusique.C’est comme
quandon regardeun tableaudeKlimt
avec sespeintures irisées, si on fait unpas
àgauche,unpas àdroite, toutes les cou-
leurs changent,mais l’œuvre reste. Pour
moi, c’est représentatif de cequi sepasse
enpolitique.

Poétique,votrevisionpolitique!
Vous savez, parfois, quand je rejoinsdes
collèguespour jouerunconcertdemu-
siquedechambre, onne se rencontreque
troisheures avant le concert.Onne s’est
jamais vus, onneparlepas lamême
langue, onn’apas lamême formation. Il y
enaunqui vavenirde l’école russe, l’autre
de l’allemande,un troisièmede la fran-
çaise.Chacunarrive avecdes convictions
fortes, savisionde l’œuvre.Etpourtant,
dans l’instant, ondoit aligner les âmes,
voire le rythmecardiaquepour être syn-
chrones. Sinon, on sedécale et onnefinit
pas lemorceauensemble. Il y auneécoute
permanente, unajustement, des compro-
mis sans renier qui onest, nosvaleurspro-
fondes.Enpolitique, c’estunpeuça, sauf
qu’onalignedes idées.

Qu’est-cequipeut rendreunartisteutile
enpolitique?
Onauneapproche trèsdifférentedupara-
digmeduvrai, du faux,duméchant, du
gentil. Jen’avaismêmepas 10ansquand
j’ai compris qu’il n’y avait pasunevé-Estelle Revaz a donné un surnom à son violoncelle de 1679: Louis XIV.
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«Je ne peux que remercier l’Union européenne»
Vousêtesaucourantque,
quandonestassisauConseil
national,onpassedesheures
sur les révisionsde laTVA, le
budgetdeLaPoste, les tun-
nels ferroviaires?Çapeutêtre
trèsennuyeux.
C’est peut-être technique,
mais je trouveçaplutôtpas-
sionnant, çadonneenviede
chercherdes solutions.Un
autre sujet quime tient à cœur,
ce sont les relations entre la
Suisse et l’Unioneuropéenne.

Justement, l’accord-cadre,
çapeutêtre trèsbarbant!

Paspourmoi. J’ai étudié en
France, enAllemagne, avec
une formationque jen’aurais
jamais puavoir en Suisse. À
Paris, le bassindepopulation
permetde créer des classes
d’horaires aménagéspour ar-
tistes enherbe. Jenepeuxque
remercier l’Union européenne
dem’avoir offert cette forma-
tion. Je travaille lamoitié de
mon temps avec les pays euro-
péens. Je vois à quel point c’est
compliqué en cemoment. Ce
n’est pas organisé, pasfluide.
Mais je constate aussi en
Suisse le phénomènede

concurrencedéloyale quand
des collègues européenspro-
posent leurs services pourdes
cachets ridicules. J’ai alors en-
vie de crier: «Vous savezque je
dois payermonassurancema-
ladie enSuisse?Que c’est dans
les 500 francs?Quemon loyer
est trois fois le prix que je de-
vrais payer enFranceouenAl-
lemagne?»

Vousditessouventquevous
marchezà l’émotionetque,
pendantunconcert, il vous
arrived’avoir l’impressionde
«voler».Vouscroyezquevous

allez retrouverçadansun
débatpolitique?
Jenesaispas. Jesaisque j’ai tra-
versédesémotionstrès fortes
pendant lecombatduCovid. Il
yaeudesavancées,desrecu-
lades,desphasesdedécourage-
ment,mais le jouroù j’aiappris
que la loiétaitadoptée, jeme
souviensexactementoù j’étais.
Jemangeaisunecompotede
pommes, justeavantd’enregis-
trerundisque.Pourmoi,çaa
étéune joieextrêmement forte,
j’aiappelé tous lesparlemen-
tairesde lacoalitionparcequ’on
avaitvécuçaensemble.

rité enmusique, qu’il y avait pleinde
vérités. Je suishyperconvaincuedemes
choix,mais je sais aussi que je le suisdans
l’instant avec toutes les ressourcesque j’ai
sur lemoment,maisquepeut-être cinq
ansoudixansaprès, j’aurai unautrepoint
devue sur l’œuvre,unautre éclairage.Ça
apportepasmald’humilité.

Pourquoivous lancez-vousenpolitique?
Pendant la criseduCovid, j’ai combattu
pourque les 300’000actrices et acteurs
culturels enSuissepuissent être indemni-
sés. J’avais construitmacarrièred’artiste,
qui était florissante, et puis, toutd’un
coup, le cielm’est tombésur la tête. L’État

avait eu la superbrillante idéedequalifier
la culturedenonessentielle. Puisdenous
interdirede travailler pour, ensuite, nepas
vouloir nous indemniser. J’avaisdeuxop-
tions. Soit jeme laissais complètement
sombrer, soit jeme lançaisdans cepari un
peu foud’essayerde faire changer la loi à
Berne.C’est làqueçaa commencé.Audé-
but, il fallait créeruncollectif, écrireun
manifeste, récolter les signatures.Après,
j’ai approchédesparlementaires, unàun,
pourbâtir d’abordunecoalition transpar-
tisane, puis créer lesmajoritésdans sept
commissions auConseil national et au
Conseil desÉtats. J’ai peuàpeu trouvé
beaucoupdeplaisir.Après, ça a continué
avec laquestiondu«Seulunoui estun
oui», la révisiondudroit pénal sexuel, qui
me touchait aussi beaucoup.Tout ça aal-
luméuneflamme.

Votreprogramme,c’est ladéfensedesar-
tistesouvousaurezaussid’autresbuts?
Àmonavis, enpolitique, il faut toujours
s’intéresser à la conditionde tout le
monde.Après, défendre les artistes reste
important. Je rappellequ’en2000, il y a
vingt-trois ans, tous lespaysquinousen-
tourent avaientdéjà trouvéunsystèmede
filet social pour les artistes. EnSuisse, en
2023, onn’a toujours rien.Mais j’ai
d’autrespréoccupations. Etpuis je suis
trèspréoccupéepar laquestionde la
conditiondes femmes,de l’égalité, ladis-
crimination salariale et la conciliation
entrevieprofessionnelle et viede famille.
Dansmonmétier, je suis confrontéede
près à cesproblèmes.

Pourquoi?
Parceque la rémunérationnepermetpas
d’avoirunenounouquipeut s’occuperdes
enfants,mais aussi parceque le système
degarded’enfantsn’est pas compatible
avecmeshoraires. Il fautdéjà trouverune
placedansunecrèche, ensuite il faut récu-
pérer sonenfant à 17ou 18heures.Moi,
c’est là quema journée commence.Ça

poseundilemmequi force à fairedes
choixet je trouvequ’une femmenede-
vrait pas avoir à le faire. L’autre formede
discrimination, c’est celledunumérique.
Les algorithmes sont conçus surdes cri-
tèresmasculins,mêmeceuxqui sontutili-
séspour l’embauche. Récemment, j’ai fait
des recherchespour trouverdes femmes
inspirantes. Pour lesPrixNobelhommes,
il y avait tout, dans toutes les langues, on
savaitmêmecequ’ilsmangeaient aupetit-
déjeuner. Pour les femmes, c’était àpeine
deux lignes enanglais.

AuPSgenevois,onvoitdéjàSamiKanaan
nepasêtrealignéavecCarloSommaruga,
deuxmâlesalphaauxcheveuxgris.
Commentçapeutvous faireenvie?
Mescontacts avec lespoliticiensm’ont
montréqu’ils valentmieuxquecequ’on
voit dans lesmédias. Ils travaillent, ils
parlent ensemble, ils trouventdes solu-
tions. Lesnuances font la richessedu tra-
vail collectif.

Beaucoupnesontpasaussivieux
quevotrevioloncelleduXVIIe sièclemais
ils sontmoinsharmonieux?
Jemesuispromisde restermoi-mêmeet
degarder cettebelle imageque j’ai de la
politique. La récente campagnecantonale
àGenèveaeudesmomentshypertrash,
certains se lançaientdesbombes.Moi, je
ne croispasque les gens sontpassionnés
par ça. Ils veulentqu’on trouvedes solu-
tions à leursproblèmes. Ils ontbesoin
qu’on les écoute.

Oùavez-vousapprisàêtreaussi
structuréedansvotre têteetenparoles?
Commeartiste, onesthabituéàdevoir,
très tôt, sedébrouiller.

Cecombatpolitiquevousa-t-il appris
quelquechosesur laSuisse?
Monhistoiremontrequ’une simple ci-
toyennepeut fairebouger les lignes, c’est
assez incroyable.Honnêtement, jenevois
pasbeaucoupdepaysquinousentourent
oùce serait possible. Lesparlementaires
que j’ai contactésm’ont tous répondu,
écoutéeavecbeaucoupde respect.On
était entreNoël etNouvel-An, ils n’étaient

pasobligés.C’estunbeausymboled’es-
poir ennotredémocratie. Je suisfièrede
cepays.

Qu’est-cequeçavousaappris
survous-même?
Que je suisplus fortequeceque je croyais
et que rienn’est impossible. Jevoyais les
conférencesdepresseduConseil fédéral,
ils neprononçaientpasune fois lemot
culture. J’ai voulubouger, alors j’ai appelé
PascalCouchepinparcequ’il connaissait
mongrand-père. Ilm’adit: «Agis au lieude
teplaindre!» «Oui,mais jedois faire com-
ment?» «Tuappelles IsabelleChassot, la
directricede l’Office fédéral la culture,
puis tuécris à l’Office fédéral de la santé.»
«Mais je fais comment?» «Écoute, jene
vais quandmêmepas t’apprendre, il y a
Google, tu cherches.»En fait, je l’ai réalisé
plus tard, enmedisant ça, ilmedonnait
l’autorisationd’y aller.

Cettecampagne,vousallez la faire
comment?Vousallez réussiràconcilier
les répétitionset lesdébats?
Oui, jepense.Ça fait quandmêmeplusde
deuxansetdemique jem’engageenpoli-
tique,donc j’ai eu le tempsdevoir ceque
çavoulait dire.

Lesoiroùvousavezunconcertetun
débatpublic,vousallezquandmême
choisir leconcert?
Oui, parcequec’estmonmétier.Onaune
politiquedemilice. Jenepensepasqu’un
avocat renonceà sonprocès, à saplaidoi-
riepour aller surunplateaude télé.

Etsivousêtesélue, commentrépéter
sixàseptheurespar jourcomme
celavousarrive?
C’est une questiond’organisation. Les
sessions sont prévisibles, elles ont des

dates fixes, du lundimidi au jeudimidi.
Les concerts, plutôt leweek-end. Dans
ces semaines-là, je ne pourrai pas faire
une tournée enAsie ou auxÉtats-Unis,
mais ça s’organise. J’ai appris à comparti-
menter les deuxmondes. Comme je ne
peuxpas avoir de phase de transition
trop longue, j’aimonpetit rituel, je bois
une tasse de thé. Si, par exemple, onme
téléphonepour la politiquemais que je
suis en train de faire du violoncelle, je
pose l’instrument, jeme fais une tasse de
thé, je le bois pendant le coupdefil.
Après, je suis prête à recommencer la
musique.

En2020,vousnesaviezpasqu’ilyavait
deuxChambresàBerne.Vousavezbien
progressé?
Oui. Jemesouviensdemespremièresdis-
cussions avec JosianeAubert, uneex-par-
lementaire.Devantmesquestions, elle
étaitmortede rire. Ellem’aexpliqué ce
qu’il fallait pourque jepuisse lancerma
bataillepour l’indemnisationdes actrices
et acteurs culturels.

Vousn’avezpaseupeurd’êtremisesur
la liste justepour fairecool, glam, jeune?
Jen’ai jamaispensé commeça. J’ai plutôt
réfléchi sur la compatibilité entremacar-
rière artistiqueetunengagementpoli-
tique formel. Pas en termesdecalendrier
maisplutôt émotionnellement. Je sais que
j’ai unprofil singulier. Jememets àdispo-
sitiondes citoyennesetdes citoyensavec
ceprofil, cette expérience. S’ils pensent
queçapeut êtreutile, je suishyperpar-
tantepour le faire à fondet essayerdene
pas lesdécevoir.

Ceprofilparticuliervaamenerune
médiatisationquiva fairedes jaloux.
Vousallezprendredescoups?
Çanem’intéresse pas de perdremes jour-
nées à faire des querelles de personnes.
Ce n’est pas pour ça que jeme suis enga-
gée. Ça ne veut pas dire que je suis naïve
et que j’imagine que tout va être tout
beau et tout bien. Je sais que je peux être
blessée.Mais je préfère prendre le risque
de l’être plutôt quede renoncer à être au-
thentique.

Estelle Revaz
a commencé
le piano à 4 ans,
passé au violoncelle
à 6 ans. Elle a
aujourd’hui 33 ans.

«L’Étatavaiteula
superbrillante idée
dequalifier laculture

denonessentielle.»
EstelleRevaz, candidate auConseil
national

«Unesimple
citoyennepeut faire
bouger les lignes,

c’estassez incroyable.»
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